
Quand un enfant s’égare ou a simplement besoin d’aide, 
l’association Horizon Parrainage lui tend la main.
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 « À TON AVIS SAM notre tour  
en pédalo, c’est jouable ou pas ? »

Depuis le salon de son apparte-
ment de Villeurbanne, Brigitte, 63 ans, 
interpelle Samantha, 14 ans, qui ter-
mine de ranger des vêtements dans   
sa chambre. « Hum, j’en ai très envie, 
mais je crois que c’est risqué, répond 
l’adolescente en jetant un œil par la 
fenêtre. On en fera la prochaine fois. »

Ce 25 juillet, la météo joue à pile ou 
face avec la pluie. Elle douche l’espoir 
d’une balade au parc, mais pas l’en-
thousiasme de Brigitte et Samantha.

« J’ai un plan B, annonce l’aînée. 
En voiture ! On va au musée des 

Confluences voir l’exposition sur 
 l’invention du cinéma. » 

Brigitte Perroncel n’est ni la tante 
ni la grand-mère ni même une voi-
sine de Samantha. Elle est sa « mar-
raine de proximité », un engagement 
proposé par l’association Horizon 
Parrainage dont elle est la vice-prési-
dente.

Créée en 2005, Horizon Parrainage 
met en relation un enfant avec un 
adulte bienveillant qui offre un peu 
de son temps pour lui faire découvrir 
des expériences culturelles, sportives 
et relationnelles nouvelles. Grâce à 
ces 110 parrains — des marraines sur-

Samantha, 14 ans, ici avec sa marraine Brigitte Perroncel sur le lac du parc  
de la tête d’or, à Lyon, le 24 septembre 2017.

Mon parrain  
pour la vie

SOLIDARITÉS
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tout, à 92 % —, l’association accom-
pagne une centaine de jeunes origi-
naires de 41 communes du Rhône. 
Les adultes ont de 24 à 70 ans, les en-
fants de 3 à 21 ans. La demande est 
forte et la liste d’attente compte en 
permanence 50 jeunes.

L’isolement social ou familial et la 
précarité économique sont les déno-
minateurs communs de la plupart 
des familles parrainées. « Parmi nos 
jeunes, 80 % sont issus de familles 
monoparentales, et une vingtaine 
d’enfants placés, indique Mireille 

Ogier, présidente de l’association.  
Les services de la Protection de l’en-
fance participent d’ailleurs à notre 
 financement. Le parrainage peut être 
une solution de rechange au place-
ment à la suite d’une décision judi-
ciaire, s’il est suffisamment nourri  
par un lien fort, constructif et régulier. 
Il peut aussi être un facteur de rési-
lience pour certains enfants qui y 
trouvent un lieu de paix, de construc-
tion et d’ouverture. »

Depuis 2014, Samantha et Brigitte 
se voient un samedi par mois, parfois 
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« Il m’a fallu du 
temps pour 
accepter le 

parrainage », dit 
la maman qui 

confesse un peu 
de jalousie. 
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Retrouvez les vidéos de nos personnalités 
 solidaires sur www.selectionclic.com
et sur OneHeart.fr, la plateforme web
de la solidarité et de l’environnement.

plus pendant les vacances. L’adoles-
cente reste parfois dormir chez sa 
marraine. Si l’assistante sociale qui 
suit la famille de Samantha a pro-
posé ce parrainage, c’est surtout 
pour permettre à la jeune fille de 
 sortir de son quartier lyonnais classé 

« sensible » où elle n’ose s’aventurer 
seule. « Je m’entends bien avec ma 
mère, mais elle est très occupée avec 
mes deux petits frères qui ont 10 et 
3 ans. D’ailleurs, ils me prennent sou-
vent pour une sorte de seconde ma-
man. Avec Brigitte, j’ai quelqu’un qui 
ne pense qu’à moi, qui écoute mes 
envies, qui me sort… Un peu comme 
si j’étais fille unique. »

Née en Martinique, l’adolescente 
avait deux ans quand ses parents se 
sont séparés. Elle a découvert chez 
Brigitte une amie adulte dont elle 
partage beaucoup de passions. « Ma 
mère et moi avons des goûts assez 
opposés, sourit-elle. Elle adore la 
course à pied alors que le sport est 
mon cauchemar. Je préfère lire, 
écrire, dessiner… comme Brigitte ! »

Sorties en ville, au restaurant, au 
cinéma, jeux de société, les activités 
de la marraine et de sa filleule sont 
souvent classiques. Sauf ce 22 avril 
2017 où elles ont déambulé dans   
les allées du salon Japan Touch, de 
Lyon.

Concours de danse, mannequins 
aux cheveux bleus, cours de japo-
nais, mangas à gogo…, Samantha, 
qui rêvait tant de se rendre à Japan 
Touch, ne savait où donner de la tête. 
Cette fois, c’est Brigitte qui, stupé-
faite, s’est laissé guider entre les 

stands. « Je suis tombée des nues, se 
souvient cette grande amatrice de 
littérature et de chanson française. 
Mais j’ai observé tout cela avec la 
part d’enfant qui reste en moi. C’est 
ça le parrainage : s’enrichir de la 
culture de l’autre. »

BRIGITTE EST BÉNÉ-
VOLE à l’association de-
puis près de 10 ans. 
Avant Samantha, elle a 
parrainé Chloé, six ans, 
qu’elle hébergeait un 
week-end sur deux, puis 
Hélène, 14 ans, placée 
en foyer et qui appréciait 
d’échapper ainsi à la vie 
en collectivité. Ancienne 
assistante de direction 
d’un grand groupe lyon-
nais d’électroménagers, 
célibataire et sans enfants, elle a tou-
jours aimé le contact avec les petits. 
« Horizon Parrainage me permet de 
conserver ce rapport aux plus jeunes 
que moi », dit-elle. 

Comme tous les autres bénévoles, 
Brigitte assume seule les frais de son 
engagement. « Les limites de mon 
volontariat sont simples : d’une part, 
il doit rester un plaisir et jamais une 
contrainte, d’autre part, je veille à   
ne pas devenir une sorte de mamie 
gâteau qui couvrirait ses filleuls de 
cadeaux. On a connu des parrains 
qui se faisaient dévorer par l’engage-
ment. » 

Ne pas se substituer aux parents, 

 

aux grands-parents ou aux éduca-
teurs des foyers d’accueil est pri-
mordial. « Lorsqu’il met en lumière 
l’incapacité d’une maman seule à 
faire grandir son enfant dans des 
bonnes conditions, celle-ci peut mal 
le vivre, souligne Mireille Ogier. Elle 
risque alors de s’opposer à notre dé-

marche. Le fait que le 
parrain respecte sa 
place est la clé de 
voûte d’un parrainage 
réussi. » 

Nadège se souvient 
de la première fois 
qu’elle a confié sa fille à 
Brigitte. C’était un sa-
medi, en 2014, et ses 
doutes sur l’association 
n’étaient pas envolés. 
Toute la journée, elle  
n’a cessé d’envoyer des 

messages sur le portable de sa fille 
pour s’assurer que tout allait bien. « Il  
m’a fallu du temps pour comprendre, 
puis accepter le principe du parrai-
nage », reconnaît cette aide-soignante 
dans une maison de retraite. 

Elle, qui apprécie aujourd’hui 
beaucoup la marraine, confesse 
toutefois un peu de jalousie. « Par-
fois, lorsque Samantha m’explique 
ses sorties, je me dis que c’est avec 
moi qu’elle aurait dû les faire », re-
grette-t-elle. Mais la maman fait 
également ce constat : depuis que sa 
fille voit Brigitte, elle est plus mûre, 
plus souriante aussi. « Ces béné-
voles sont une chance. J’ai compris 

Horizon Parrainage

n QUAND ? Création en 2005, à Lyon. 

n OBJECTIFS AFFICHÉS ? Le parrai
na ge de proximité, pour l’adulte, c’est 
donner un peu de son temps et vivre 
des moments simples et chaleureux 
avec un enfant qui grandit dans un en
vironnement socioaffectif fragilisé. 

n NOMBRE DE BÉNÉVOLES  ? Cent 
dix parrains (en réalité, surtout des 
marraines). 

n ACTIONS PHARES ? Au besoin, 
 accom  pagner les parrains autant que 
les parrains accompagnent les enfants. 

n LE SUPPLÉMENT D’ÂME Ce té
moignage de Lucas, 14 ans : « Je vis 
dans un foyer depuis six ans car ma 
maman ne pouvait plus s’occuper de 
nous. Depuis, je la vois le mercredi et le 
samedi aprèsmidi. Avec mes parrains, 
je fais plein de choses, j’aime bien bri
coler et jardiner. Quand ma maman 
rencontre mes parrains, ils discutent 
ensemble et elle découvre ce que je 
fais avec eux. »

Source : www.horizonparrainage.fr



Ce mois-ci, Sélection Reader’s Digest,  
la Banque Humanitaire et OneHeart.fr 

soutiennent l’association 
Horizon Parrainage

Solidaires !
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que ce n’est pas une compétition 
entre nous, et puis une maman, ça 
reste irremplaçable ! »

Dans le parrainage, les histoires se 
suivent mais ne se ressemblent pas. 
Victorino a bénéficié d’un parrain de 
son 16e anniversaire à ses 18 ans.  
Aujourd’hui étudiant de 23 ans en in-
génierie numérique, il repense à  
cette période avec reconnaissance. 
« Jusque-là, je ne pensais qu’au foot, 
dit-il. J’ai découvert d’autres sports. Je 
n’oublierai jamais ma visite du Salon 
de l’auto de Genève. Le parrainage 
m’a changé. J’ai découvert la significa-
tion du mot gratitude. Grâce à cette 
rencontre, le mot gratitude a pris une 
nouvelle dimension pour moi, je sais 
mieux qu’avant l’importance d’en té-
moigner aux personnes qui m’aident 
ou avec lesquelles je partage de bons 
moments. Et je garde toujours des 
liens avec Christophe, mon parrain. »  

CE 25 JUILLET PLUVIEUX, en che-
min pour le musée des Confluences 
avec Samantha, Brigitte grimpe dans 

R E A D E R ’ S  D I G E S T   

sa voiture et découvre, collé sur le 
volant, un post-it jaune vif. Un grand 
sourire illumine son visage. « Mais 
c’est super gentil ! Quand est-ce que 
tu as fait ça ? Merci ma grande. » Sur 
le papier, orné de cœurs et de fleurs, 
son prénom est calligraphié avec 
soin. 

Une sortie au musée, un dessin 
glissé en passant, une soirée télé… 
autant de petits moments de vie  
banals qui racontent une grande  
histoire de fraternité.  

Horizon Parrainage  
15, rue de l’Annonciade 
69001 LYON 

UN SENS À LA VIE

Et le simple berger luimême qui veille ses moutons sous les 
étoiles, s’il prend conscience de son rôle, se découvre plus qu’un 
berger. Il est une sentinelle. Et chaque sentinelle est responsable 

de tout l’empire.
ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY, écrivain français  (1900-1944) 

 

Rien comme la confiance pour conjurer le sort ! 
RENÉE GARNEAU, écrivaine québécoise


